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Chers Amis,
NOUVELLES DU SOUDAN

Notre Lettre No 78 vous résumait la première partie du récit de la visite au Soudan au début février de
cette année de nos amis, Mme Elisabeth Droz  et M. et Mme Hoeffler. Comme un bon nombre de nos
lecteurs ont trouvé le récit de Mme Droz  fort intéressant et instructif, nous vous en  livrons ci-après la
deuxième partie :

Un jour, nous trouvons la clinique mobile stationnée à l’entrée de l’école. Une gentille sœur italienne
s’occupe des enfants malades. Voici juste un petit garçon qui a du sang dans l’urine et le test du
laboratoire installé dans ce camion-clinique confirme le diagnostic de bilharziose. La soeur choisit le
médicament approprié dans une grande caisse en bois subdivisionnée, et avec un geste d’amour profond,
elle réconforte ce gamin. Depuis des années elle soigne ces élèves et maintenant, d’ici 15 jours, elle sera
déplacée ailleurs. On sent son regret, mais en bonne religieuse qu’elle est, elle accepte son sort sans se
plaindre. Elle gardera ces enfants dans sa prière. Espérons que la personne qui la remplacera sera aussi
bonne et compétente !
La « Clinique du vendredi » se trouve, elle, dans un bâtiment en brique d’une des écoles de Hag Youssef.
Ce vendredi, la cour de l’école est silencieuse car le vendredi est le jour férié de la semaine. Donc, il y a
aussi des médecins qui ont congé ce jour-là. Et voilà cinq docteurs de bon cœur, dont une jeune et très
belle femme musulmane, qui offrent leur journée de congé gratuitement aux pauvres malades. Quel don
d’amour ! Car des malades, il y en a en masse. Ce sont surtout des femmes, enveloppées de tissus de
couleurs vives, avec un bébé dans leurs bras et d'autres enfants à leurs pieds, et quelques vieillards, qui
remplissent la salle d’attente archi pleine et la cour. A l’arrivée, chacun reçoit un numéro et il attend son
tour. Habituellement, l’attente dure plusieurs heures mais aucun mouvement d’impatience ne se
manifeste. Bonne leçon pour les Européens ! Le cabinet médical : une chambre meublée d’une grande
table autour de laquelle les 5 médecins sont installés et chacun d’entre eux s’occupe d’une mère avec son
enfant. Ici un bébé qui pleure : il veut jouer avec le stéthoscope du toubib – celui-ci sauve rapidement son
instrument précieux. Un doigt coupé, des yeux infectés (on voit ça partout), des problèmes pulmonaires,
etc.etc. Tant de malades ! Que feraient-ils sans ces médecins bénévoles et notre assistance matérielle
pour procurer les médicaments ? Que Dieu nous aide à continuer ce programme important !

Nous visitons ensuite la clinique du Dr Abu. Un jeune chirurgien sympathique nous explique tout.
Maintenant, le délai d’attente pour les femmes atteintes d’une fistule à la vessie n’est plus, comme
auparavant, de trois ans, mais seulement de 15 jours. Le Dr Abu, qui avait lancé le projet d’effectuer
cette opération au Soudan, est à la retraite, mais il avait formé plusieurs chirurgiens qui se sont
spécialisés et continuent son œuvre dans cette partie de l’hôpital, partie qui avait été financée dans ce but
par Sœur Emmanuelle. On y vient à présent de toute l’Afrique Centrale. Dans la première salle gisent 16
femmes récemment opérées et dans la salle suivante à peu près autant qui peuvent déjà se lever et qui
restent pour deux semaines, jusqu’au prochain contrôle. Un nouvel examen devra s’effectuer après 6
mois. Comme beaucoup de ces femmes viennent de très loin, elles restent dans les environs, logent dans



2

la cour de l’hôpital (il est prévu d’y construire une maison pour elles si un jour « il pleut des dollars ») et
en attendant, on leur donne des cours pour formation de sage-femme ; ainsi, quand elles rentreront chez
elles, elles seront capables d’assister d’autres femmes et les aider à éviter de succomber des suites
provoquées par les fistules. Voilà un bon emploi du temps !
?
Un soir, en rentrant du désert, nous trouvons sur la route un garçon handicapé à qui notre association a
fourni une « bicyclette », c’est-à-dire une charrette à roues. Il fait de l’auto-stop. Kamal et le chauffeur le
hissent sur le toit  de la voiture. Il est bien content d’abréger son trajet difficile bien qu’ il se débrouille
très bien avec son véhicule qui lui remplace les pieds. C’est aussi un bon investissement de leur procurer
ces moyens tout simples de se déplacer.
Il y a d’autres projets encore, par exemple la nourriture supplémentaire pour les bébés (environ
600).Lors de notre passage, nous sommes arrivés juste un peu trop tard, les dernières mères emportaient
leurs petits bien rassasiés et contents. Ce supplément de nourriture est aussi un besoin impératif pour
garder ces enfants en bonne santé.
Nous avons l’impression que la journée de travail de Kamal ne se termine jamais. Enfin chez lui, il puise
des forces en jouant avec ses petits-enfants. Là il est détendu et heureux. Pas pour longtemps cependant,
déjà un coup de téléphone, ou on  frappe à la porte, on lui demande des conseils, et il est prêt, à
n’importe quelle heure, soit le matin à 6 heures ou la nuit à 11 heures, à discuter et à essayer de résoudre
des problèmes. Kamal, c’est l’âme de l’œuvre, on ne pourra jamais assez le remercier pour ce qu’il fait.
Tout ce qui est en notre pouvoir, c’est de continuer à l’assister pour lui faciliter un tout petit peu sa tâche
presque surhumaine.

Que DIEU récompense ses efforts !

* * * *

Nous vous prions de bien vouloir prendre part à notre

ASSEMBLEE GENERALE
le lundi 18 juin 2001 à 20 heures

Au Cercle de l’Espérance, rue de la Chapelle (Eaux-Vives)
à Genève

Au cours de cette assemblée statutaire, nous vous présenterons les rapports d’activité, des finances et les
projets pour notre Association, ainsi que les élections.

Enfin, nous aurons le plaisir d’avoir parmi nous Kamal TADROS, notre délégué à Khartoum, ainsi
que Jean-Claude FRANCOIS de l’Association Haïti-Cosmos.

Venez nombreux à cette rencontre. Nous nous réjouissons de vous retrouver.

 Michel Bittar
    Président


